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Economie François Baroin a écouté les doléances dumonde économique, inquiet face à la crise

«Aidons l’industrie française »
Besançon. Sans le bon réflexe
du commissaire à la réindus­
trialisation de la Franche­
Comté, Gilles Cassotti, nul
doute que François Baroin,
Frédéric Lefebvre, et René
Ricol auraient eu droit à la
traditionnelle visite d’une
des entreprises « vitrines »
high­tech de Besançon.
Comme il est d’usage dans la
capitale franc­comtoise dès
qu’un politique d’influence
s’y aventure. Mais l’heure
étant au « produire français »
et à la célébration de l’outil
industriel tricolore, Gilles
Cassotti a jugé plus opportun
de faire découvrir au ministre
de l’Économie et des Finan­
ces un « fleuron » de la métal­
lurgie. Ainsi François Baroin,
son secrétaire d’État au Com­
merce et aux PME, et le com­
missaire général à l’investis­
sement ont­ils parcouru les
ateliers du groupe R. Bour­
geois, spécialiste mondial de
la découpe de tôleries.

Demandedemédiation
L’entreprise de 900 salariés

(500 à Besançon), créée en
1929, réalise un chiffre d’af­
faires de 200 M€, dont 65 % à
l’export. Détenue à 70 % par
la famille fondatrice et à 30 %
par Arcelor Mittal, R. Bour­
geois est de ces usines où Ni­
colas Sarkozy aime faire éta­
pe pour vanter les atouts de
« l’entrepreneur à la françai­
se ». Chargé de relayer hier le
message présidentiel chez le
métallurgiste bisontin, Fran­
çois Baroin était donc « rac­
cord » avec la scénographie
d’usage.

Ses hôtes, Raymond­Nico­
las et Olivier Bourgeois, fils

du patriarche, en ont profité
pour lui présenter une re­
quête : que le ministre inter­
vienne auprès d’Alstom pour
que leur société puisse parti­
ciper aux appels d’offres re­
latifs aux éoliennes. Selon
eux, le groupe R. Bourgeois
n’est pas sollicité par le cons­
tructeur, pourtant implanté
« dans la même région », tan­
dis qu’il l’est par des fabri­
cants scandinaves. En rappe­

lant avec prudence que c’est
la seule loi du marché qui
régit l’attribution de tels con­
trats, François Baroin s’est dit
d’accord pour assumer ce
rôle de « médiateur ». A char­
ge pour R. Bourgeois de se
montrer ensuite à la hauteur
pour les décrocher.

Univers cruel
Avec les acteurs régionaux

de l’économie réunis peu

après par le commissaire gé­
néral à l’investissement, et en
l’absence de la CGT qui refu­
se « de cautionner [...] la poli­
tique du gouvernement »,
François Baroin a évoqué les 
soutiens que l’État pouvait
leur apporter en période de
« ralentissement ».

Lorsqu’il était médiateur
national du crédit, René Ricol
était intervenu en Franche­
Comté pour que les grands

donneurs d’ordres indus­
triels traitent mieux leurs
sous­traitants de premier
rang. Il a eu la stupéfaction
d’apprendre que depuis sa
venue, ce sont ces derniers,
en meilleure posture, qui
maltraiteraient désormais
leurs propres sous­traitants
de rangs trois ou quatre.
L’économie est un univers
cruel.

Jean­PierreTENOUX

K François Baroin et Frédéric Lefebvre à la découverte de l’usine R. Bourgeois. Photo Arnaud CASTAGNE

Recherche Après deuxmandats de directeur à Femto­ST,Michel de Labachelerie cède la place àNicolas Chaillet

Changementà la têtede larecherche
Besançon. « Cet institut, je
l’ai rêvé et si je quitte la pré­
sidence, c’est pour lui per­
mettre d’aller plus loin. »
Michel de Labachelerie
s’exprime devant un amphi
bien rempli à l’ENSMM. Son
successeur, Nicolas Chaillet,
est là tout près et Michel de
Labachelerie sait que la
maison est entre bonnes
mains.

Aujourd’hui, Femto­ST
compte 650 personnes ré­
parties entre Besançon, Bel­
fort et Montbéliard. Au prin­
temps 2003, quand Michel
de Labachelerie devient di­
recteur du labo, celui­ci re­
groupait 350 personnes.

À l’époque, on parlait de
l’institut des microtechni­
ques. « On se doit de s’ap­
puyer sur le travail de ses
prédécesseurs ».

Michel de Labachelerie
souligne l’œuvre accomplie
par Jean­Jacques Gagne­
pain. Lui va s’employer, de
son côté, à donner de la visi­
bilité et de la notoriété au
labo. Une façon d’actionner
les leviers financiers et d’ob­
tenir ainsi les moyens suffi­
sants pour fonctionner.
« Chacun produit des résul­
tats impressionnants de

temps en temps. En fusion­
nant tous les labos, on pro­
duit des résultats impres­
sionnants tout le temps. »
Michel de Labachelerie
prend son bâton de pèlerin,
il va au CNRS demander s’il

peut compter sur un soutien,
il a carte blanche. Jean­Jac­
ques Gagnepain et Daniel
Courgeau l’encouragent
également.

Michel de Labachelerie a
dirigé Femto­ST durant

deux mandats et, aujour­
d’hui, ce labo jouit d’une
belle notoriété. « Ce sont les
chercheurs qui produisent,
pas le directeur. »

Il insiste sur la nécessité
« d’élaborer des décisions

collectivement » et de valori­
ser tous les talents. « Il faut
aussi tout faire pour recruter
les meilleurs et leur donner
un environnement adé­
quat.» Deux projets éma­
nant de l’institut ont été dis­
t ingués par le Consei l
européen de la recherche en
2011. Ces projets sont portés
par Yanne Chembo et John
Dudley dans le domaine de
l’optique. Le Conseil euro­
péen de la recherche est très
sélectif, la preuve que
Femto­St offre désormais un
environnement favorable.
Michel de Labachelerie lui­
même envisage de se remet­
tre à la recherche.

Il sait que le labo peut en­
core progresser, notamment
en mettant en œuvre une
démarche qualité dans tous
les domaines. La formation
et le transfert sont aussi des
points importants à déve­
lopper. « Je quitte la direc­
tion non pas parce que je
pense que tout est fait mais
parce que je ne suis pas le
mieux placé pour continuer.
S’il est besoin de mon aide,
bien sûr, je l’apporterai ».
Cet institut, il l’a rêvé, ce
n’est pas pour le quitter fâ­
ché.

MichèleYAHYAOUI

K Michel de Labachelerie sait qu’avec Nicolas Chaillet la maison est entre bonnes mains. Photo L. LAUDE
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Transjurassienne
Comité
de soutien
Guy Balland, ancien
vainqueur de la
Transjurassienne, est à
l’initiative d’une large
mobilisation. Le but ?
Maintenir et surtout
pérenniser le parcours de
la plus grande course de ski
de fond en France,
menacée par son passage
dans une zone protégée. Le
champion souhaite que
cette course phare soit
déclarée d’utilité publique.
« Pour que le problème du
parcours ne se pose pas à
nouveau dans les années à
venir, mais également
qu’aucune construction ne
soit possible à cet
endroit », explique­t­il.
Pour adhérer au comité de
soutien, envoyer un mail à
l’adresse suivante :
jesoutienslatransju
@hotmail.fr

Découvert inanimé
dans la forêt
Montbéliard. Mercredi, un
accident mortel s’est produit
à Dampierre­les­Bois. En
fin d’après­midi, un habi­
tant, Christian Couchot, 62
ans, a été découvert inanimé
dans la forêt, au lieu­dit
« Les Gros prés ». L’homme
présentait une blessure à la
cuisse. C’est son fils qui a
découvert la victime, inquiet

de ne pas voir son père ren­
trer. Celui­ci était parti quel­
ques heures auparavant fa­
çonner du bois.
À l’arrivée des secours, il n’y
avait malheureusement plus
rien à faire. La victime s’est
vraisemblablement blessée
avec une tronçonneuse et
l’artère fémorale a été tou­
chée.

Faits divers Accident sur la RN57

Le jeuneDoubien
estdécédé

Vesoul. Le jeune homme avait
étégrièvementblessémercre­
di dans un accident de la route
à Cromary, en Haute­Saône
(notreéditiond’hier).Guillau­
me Baud, 24 ans, est décédé
hier.

Le Bisontin revenait d’une
tournée sur Vesoul pour le
compte de la société qui l’em­
ployait (365 Matins, basée à
Saint­Vit) quand l’accident
s’est produit.

Vers 6 h 30, sa fourgonnette
est entrée en collision avec un
poids lourd polonais sur la RN
57. Sans que l’on sache lequel
des deux véhicules a quitté sa
voie de circulation pour em­
piéter sur l’autre. Le camion
roulaitdans lesensBesançon­
Vesoul.

Le choc, frontal, a été d’une
rareviolence.Aupointdecou­
per en deux l’utilitaire imma­
triculé dans le Doubs.

Guillaume Baud avait dû
être désincarcéré par les sa­
peurs­pompiers de Rioz et de 
Vesoul avant d’être transporté
au CHU de Besançon. Hélas,
le jeune homme y a succombé

à ses blessures.
Le chauffeur polonais,

transporté également au CHU
bisontin pour contrôle, en est
sorti dès hier.

La communauté de brigades
de Rioz mène l’enquête pour
déterminer les circonstances
exactes de l’accident. Elle a
lancé un appel à témoins en
direction des automobilistes
qui auraient assisté à l’acci­
dent.

Le chauffeur polonais a été
soumis par les forces de l’or­
dre à des tests d’alcoolémie et
de stupéfiants, qui se sont ré­
vélés négatifs.

Le choc de Cromary est le
premier accident mortel en
Haute­Saône de l’année 2012.
La mort d’Elisabeth Roux (la
salariée d’Eurosérum percu­
tée par un véhicule lundi
2 janvier dans l’enceinte du
site industriel), étant considé­
rée par la préfecture comme
un accident du travail.

IsabelleGÉRARD
W La gendarmerie a lancé
un appel à témoins :
tél. 03.84.91.80.15.

K Le choc entre le poids lourd polonais et la fourgonnette avait été
très violent. Photo DR

Liebvillers : disparu
depuisune semaine

Montbéliard. « On ne sait ja­
mais… » En l’absence de
toute avancée dans les re­
cherches, Djamila Nezzar
veut croire que son fils Far­
ras est vivant. « Alors si vous
pouviez passer sa photo, si
quelqu’un l’a vu, le recon­
naît… »

Cela fait maintenant une
semaine que Farras Nezzar,
un habitant de Liebvillers de
27 ans, a disparu (nos pré­
cédentes éditions). Vendre­
di, en fin d’après­midi, il a
rendu visite à des amis à
Bourguignon. On perd sa
trace sur le chemin du re­
tour. Les enquêteurs consi­
dèrent comme acquis qu’il
est tombé avec sa voiture
dans le Doubs, au lieu­dit
« La Culbute », le long de la
D437, à la limite entre Ver­
mondans et Bourguignon.
Des marques de pneus et un
tronc d’arbre abîmé ont
orienté les gendarmes sur
cette piste.

Mais pour l’heure, les re­
cherches (hélicoptère, ve­
dette avec sonar, plongeurs)

sont vaines. « Des résidus de
véhicule ont été sortis de
l’eau : les analyses ont mon­
tré que c’était sa Fiat », affir­
me une cousine. Une asser­
tion démentie hier par les
gendarmes, qui restent ce­
pendant convaincus que
l’homme est dans la rivière.

Depuis mercredi, les re­
cherches sont suspendues :
le temps et surtout le niveau
et le bouillonnement du
Doubs ne permettent pas d’y
envoyer des plongeurs. Elles
reprendront aussitôt que
possible. En attendant, la
maman du disparu et deux
de ses cousines, Malika et
Samia, essaient d’envisager
d’autres pistes. Dont la mau­
vaise rencontre et/ou encore
l’amnésie. « On peut imagi­
ner plein de choses », soupi­
re l’une d’entre elles. « Aussi
qu’il soit dans l’eau. Nous
voudrions juste savoir. »

De taille et de corpulence
moyenne, Farras Nezzar a
comme signe distinctif une
cicatrice à l’angle externe de
l’œil gauche.

S.D.

K Farras Nezzar a 27 ans. Il est père de deux enfants. Photo DR


